des Princes, &c. Fevtier 1740. 8I
7. & 2. & 1., 11. 10. O 2.
D ai trabz dans mon tems mon amant & [fes VRHX 5
Et 1#u léche perfidie
Se convrant du mantean du plws [insere amour
Arracha de fon f[ein par fineffe ¢ détour ,
Unr fecret qui bientot lui faic perdre la vie.
7. I1. 12. I3. {3 15. '
Fe préfide aux Forets ou jétablis ma Cour ,
Se regne avec up freve daps un méme Royaume
Sans pourtant trop nows accorder,
1 eft plus fort que moi , cependant tour & tour,
1! nows faut pour la paix Lun a lautre ceder,
Son vegne eft plus brifant , mais le mien plus trans
quille,
Nous faifons Lornement des Chemps ¢ de la Ville,
Et quand il difparoit , je viens des qu'il et nuis
Sur [es mémes Sujets, pour regner aprés luj.
2. 3. 6. 13. é' I5.
Pai fourni du paffé quantité de fpeﬂacle: ,
Et mes flancs élevés [ervoient de receptacles
A ceux qui - de combars jnhumains amateyrs
Voulsient étre de loinles cruels [pectarenrs,
Des fougueux combattans la fureur & la rage
Metsoient avec leur [ang mon [esn comme une plage,
Mais ces tems ne font plus, a peine dans [ Hi /lg(re,
De tant de cruantés, eff-il quelgue memoire.
2030 4. 8. 70 & Guje [uts prefqu’un croifiant,
e [uis toujours placé dans les grands bitimens,
Dans les Places anfft je jers aux promenades
Fembeliis , je fouticns, ou je [ers de parsdes,
Le marteau, le cifean, me donnent Uagrément
Les mémes qui m'ont fait, me donnent le néant,
12. ¢ 3. jufqu’a 6. quelgucfoss lon m'appelle,
Te Jers aw méme ufage , ¢ [ouwm [ur les eanx
Beaucoup plus [ir qu'nne Nacelle,
?e porse @ je peparte plws charge quwun Bateatho.
k3 da



